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wir considher les sous-espèces hoefleri et  dumerili comme bonnes, 
les rapports entre dunzerili et l’espèce saliens typique deniandelil 
21 &tre précis&, ce que je coinpte Iaire l’an prochain en France. I1 
nie faudra 6tablir les conditions de l’interpéni.tratio11 de ces deus  
ebpèces, d’autre part. 

ET UD E AN ATOM IQ u E. 

Les deux caractères importants qui les rattachent h L. salieiis 
sont : 

10 un pr&orbitaire échancre clans sa partie inférieure ; Iorsque 
la bouche est fermée, le maxillaire pénktre en chevron dans cette 
íxhancrure ; 

20 des cacca pyloriques disposés pi i  deux groupes : 
u )  des caw2 courts au nonihre de 3 à 5 disposés Iransversale- 

b )  ries cavca longs au nombre de 3, rarerilent 4, disposés longi- 
inent sur le gésier ; 

tudilialement clans le sens des replis de l’intestin. 

COMPARAISON DES TROIS TYPES. 

l o  Comparaison entre Liza salieris et L. s. dzrrrlerili. Elle a ét6 
sominaire puisque nous ne possédons que deus  exemplaires de 
Alkditerranée ; l’un possède 43 écailles en  L L,  l’autre 47 ; l’un est 
k la limite de fréquence des aniinaus de Mauritanie, l’autre de 
4 écailles supCrieur. 

L’esamen inorphologicIue externe et  l’étude de la cavité visoé- 
i d e  ne montrent pas de diffkrences en dehors des écailles en ligne 
longitudinale. I1 s’agit incontestableinent d’animaux très voisins. 
La question doit &tre reprise ultérieurenlent, il faut pouyoir dis- 
skquer viscères e t  squelette. 

20 Comparaison entre Lisa s. dimierili e t  Liza s. lioefleri. Celle-ci 
plus poussée a donne les résultats suivants : 

Visc6res : La forine du gksier musculeux est la mCme chez les 
deus  e.;pkces. Les replis de l’intestin sont disposés de la mPrne 
fat;on, les caeca pyloriques se répartissent pour les deux espèces 
avec ilne frkquence variable inais coniparable (jc compte ultkrieu- 
rement. prkciser ce point). 

Os du  crsne : Des dissections et  dessins des os du crâne montrent 
une cholue  similitude de forine cpi rend presque superposahles B 
la illeme échelle les dessins & ces OS. 
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De légères variations entre les dens sous-espèces sont de même 
ordre que celles qui existent entre deux indi-cidus de m i h e  groupe. 

J16thode bioiirPtrique. - LW RIugilidés sont des animans dont I v s  
1ropnrtinns varient cl’ime manière estr6niemorlt Iaihle h l’iiite- 
rieur d’une m h e  population e t ,  ~emhle-t  -il d‘une ppulat inn :I 
ilne autre. hlnn désir. wt de  procéder B ilne Etuc le  hiomGtriqur. 
~~iuusséc des pnpulations ouest-ahicaines e t  ensuite de romparel- 
ces données 5 celles que me  fourniront une série de mesures faites 
sii? des animaux des mers d’Eiirope. Pour  cela il ni’a fallii rc~rlirr- 
cher quelles Ptaient lw bonne.: msllrec. a u  point de \-ur (le Ia V R -  

riahilit é. 

Choix de I n  lo i7gi i~ i i r  de  rdft;rPiiw indiciciire. - 11 est classique de 
rapporter toutes les mesures en yo de la longueur totale. La lon- 
gueur totale eqt mesurée caudale rabattue dans l’axe du corps. 
J’ai prtfP& coniparer la valeur de cet Btalon B celui de la longueur 
standard qui est très clairement marlube dans ce grniipe pa r  un 
Iwtit sillon traversalit Ir: pédoric~ule caudal, ce sillnn c*orreqmnd 
e\acteuierit R U  niveau d’insertion de.; rayonp. de la caudale sl1r l e s  

Je réwme ri-desqoiis leb caract éristiques de quelques Courbet: de 
11 yyuraus. 

l’réqurnee L e t  sl obtenue? wr le.; riii.iiies anininus. 

L. 37 olímes de 5 rrini. 
SI. 29 classes d~ 5 mm. 
L. 36 clasFes de 5 niiii- 

\ SI. 26 c:lassrs (It, 5 mm. 

PI.  33 classes de 5 inni. 

11 est t.riis net qiie l‘utilisation de L. ét.ale la cmurbe sur  1111 1’1~s 
grand nombre de classes, ceci est beaiiroup plus sensible lorsque 
1t.s aniinaux w rhpartiswnt eli plusietirs classes rl’8ge. 
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I1 est évident que les calculs d’indices basés sur ces deux lon- 
gueurs reflètent cette tendance à l’étalernent qui caractérise la lon- 
gueur to tale. 

L’ét ude des constructions graphiques fait apparaître d’autre 
part, des irrégularités au  point de vue modal qui rendent obscur 
les courbes a.i-ec L. 

Cette difkence de précision doit inoins i-enir de la difliculté d e  
la mesure elle-meme, que du fait que de nombreux animaux ont 
la caudale abîmée par des prédateurs au  cours de leur vie e t  que 
la régénération n’est pas très régulière. Ceci expliquerait que les 
courbes soient plus précises pour les classes jeunes. 

J’ai donc choisi la longueur standard comme longueur référence.. 
Les autres mesures effectuées sont énunierées ci-dessous. Ce soni 

des mesures orthogonales, les mesures au  compas, sans prEcisiorr 
supplémentaire étant beaucoup plus longues. 

Elles sont prises k la règle graduée du point envisagé per- 
pendiculairement h la planchette sui’ laquelle butte la tête du 
poisson. 

N O X B R E  
D’I~CAILLES 

4.2 

41 

40 

39 

3s 

37 

36 

35 

3 i 

AI = 313.3 

NOJIBRE NOBIBRE 
D’INDIVIDUS D’INDIVIDUS 

O 13 

2 Modale 35 

4 8 17 

49 13 

108 , i 

classe 

lasse Modale i20 

NOXBI1E 
D’$CAILLES 
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sl : longueur s t  andard, 
T : longueur de la tête jusqu’au bord postérieur de l’op&ule 

osseux, 
D 1 : juwp’à l’origine de DI,  
D 2  : --_ - de D2, 
Au : - - de l’Anus 
A :  - 
la T : largeur (le la tè te  (au pied h coulisse. siir la partie hon1bC.r de 

I’opercdr, en serrant Iég&rf:nwnt afin de fermer lvs ouïes ) 7  

hpd : hauteur t l i i  pédoncule caudal à son endroit IC. inoins C.Iev6, 
D3,X : Distance de l’origine de1’Anale &l’origine de D2. J’ai adopt& 

cette mesure en rrmplacement de Ia mesure de I n  haiitenr 
qui e b t  sens prérision et donne (le.: chiffres inutiliwhles, 

: Inngiirur de Ia pectorale prise de l’articulation à I’rsl~Piuité 
1111 mynn le plus long. 

Résultats ohtenus siir des spécimens de d i r i n e d i  venant r l i i  rap 
Tiiniris {janv. 1953) e t  des spécimens d’horf l r r i  venant d p  .Toa1 
íjiiin 1953.  

- de I’,lnale. 
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Li&e‘ hzgitudirzalb. - Les écailles sont comptées en rangées j 
partir de l’angle supérieur de l’opercule jusqu’8 1’Ccaille médiane 
du # d o n d e  au niveau correspondant L SI. 

DIS c u s SI O N .. ‘ 
Lígize I‘atéml‘e: - Les deux population’s sont très diffkrentes en 

ce qui corïcerne ce caractère, la question est de savoir comment 
se fait le passage d’un groupe à l’autre. Dans cette intention j’ai, 
depuis I‘e mois de janvier de cette année, cherché à me procurer 
des spécimens en’tre Soa1 et Cap Timiris, j’ai seuIement pu en obte- 
nir : 

7 a‘d  SII^ de Dakar (25 milles), 
15 au Bord (dayar, Saint-Louis]. 
Ceux du Sud o l i t  une ligne latérale entre 35 et  37 écailles. 
Ceux du N‘ord ont ufie ligne latérajs-ehre 35 et 42 écailles. 

L. ?ioefl¿ri 
I _ I - -  

NOMBRE 
D’&AILLES 

42 

41 

4.0 

39 

3& 

37 

36 

35 

34 

33 

N 230 

-. - 
AOMBRE . 

D’I&lYIVID US 

2 

20 

28 

classe modale 39 

23 

-8 

1 

&I== 36,28 

Flm = f 0,2G 
= f 1 , 2  

L i z a  dunterili 

NOMBRE 
D’INDIVIDUS 

4. 

23 

:lasse modale 51 

81 

22 

6 

M-39,25 N =4 4.f 

Flm = & 0,31 
= f 1’12 

NOMBRE 
D’ÉCAILLES 

42 

41 

40 

39 

38 

37 

3G 

35 

34. 

33 



On ne peut évidemment rien dire de sérieus d’après ce petit 
échantillonnage ; mais il semble bien que Dakar représente 8. peu 
près I ’ a s ~  de sCparation de ces sous-espèces. I1 est possible, d’autre 
part, qii’rntre les deus valeurs moyennes 36.3 et 39,5 s’intercalent 
au n iwaa  du flcuvc S b h l  dcs populations dc transition. J’es- 
pPre avoir l’nccasion de vérifier si nous trouvons l?ì des populations 
homog6nes à caractéristiques intermédiaires ou des populations 
hétCrogh.ws par mélange du groupe ilunierili et  du groupe hioefleri. 
Pour ce caracthe important nous avons au cours de notre travail 
effectub drus sondages A Joal (sept. 19533 et h Port Étienne (nov. 
1953) dont les résultats sont expos& ci-dessus e t  confirment notre 
conclusion. 

,4utres ~ e s i ~ r e s .  - L’examen des tableaux ci-dessus montre la 
grande similitude de proportions de ces populations bien que t rop  
peu de diunerili aient éti5 mesurés, ce qui donne un chiGre t rop  
grand pour Flni. 

E n  mesurant un plus grand nombre de spécimens, il est pro- 
bable que les valeurs moyennes des indiees varieront peu, par 
contre les valeurs de  Flni diniinueront sensiblement, ce qui sepa; 
cera un peu mieus les populations. 

Ce travail sera continué dans les mois A venir, il fera partie d’un 
travail d’ensemble sur les 11Jug.ílidm. 
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